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aussi imposé des restrictions à la 
proliûcité de notre race.

Encore une fois, nous déclarons 
à tous les francophobes présents et 
à venir qu’ils perdent leur latin. 
Français et catholiques nous som
mes ; Français et catholiques nous 
resterons !

UN NOUVEAU FRANCOPHOBE Nouvelle Annonce VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

rs-c
H parait que toute la lignée des 

francophobes n’avait pas vu le jour 
avec le News de Toronto et le St 
Thomas JournaL; c’est le Mercury de 
Guelph qui nous l’apprend.

Ce dernier mangeur de français 
apporte cependant des ménage
ments à l’accomplissement de sa 
tâche, et malgré sou désir visible 
de nous déchirer à belles dens, il 
procède par voie d'induction et 
nous sert un plat fade, insipide, 
qui n’a pas, à la vérité, la saveur 
bêtement fanatique des écrits de 
ses compères, mais qui suinte une 
malice hypocrite par tousses pores

Nous citons ce nouvel ennemi de 
notre race :

“ Nous allons apprendre bientôt 
que notre estimé (sic) confrère le 
St Thomas Journal, a été censuré 
par les législateurs d’Ottawa.

“ 11 déclare énergiquement qu’il 
faut que les français s’en aillent ; 
que ces gens-là sont un embarras 
pour la Confédération au point de 
vue pratique et sentimental ; que 
l’usage de la langue française dans 
les deux chambres du parlement 
est une insulte à la population 
anglaise des autres provinces do
minâmes, et finalement que la per
pétration de ces coutumes et la 
soumission coitinuelle des politi
ciens aux exigei ces de Québec cons 
tituent une menace pour la stabi
lité du Canada comme colonie 
glaise. Nous sommes loin de 
vouloir que les Français s’en ail
lent, mais il faut admettre qu’il y 
a de la logique dans le raisonne
ment du Journal. 11 n’y a guère 
de chance d’assimiler les races ou 
d’inspirer un véritable sentiment 
national tant que d ux races dis
tinctes se disputeront la supré
matie. On nous a souvent assuré 
de la loyauté française au drapeau 
anglais, et nous n’avons pas de 
raison grave de douter qu’à l’occa
sion, les Canadiens, Anglais et 
Français ne marchent côte à côte ; 
mais, l’on admettra aue pour ce 
qui concerne le gouvernement 
ordinaire, la loyauté française 
s'affirme d’abord dans Québec et 
dans le Canada nsuite.

Ce sentiment n’est guère louable, 
et nous sommes heureux de voir 
que la population anglaise ne le 
partage pas. Dans toute affaire 
purement provinciale, que la pro
vince de Québ-c .- gisse comme elle 
l’entendra, mais dans les affaires 
fédérales, el'e -ne devrait prendre 
que sa juste part 
privilège spécial, 
bres du parlement qui repré
sentent Ontario étaient fidèles 
à leur devoir et à leur Pro 
vince, et la majorité ne l’est pas,
Québec ne ferait pas toujours com
me elle voudrait et n’aurait pas 
toujours le gros lot. Mais il y a 
trop de distinction de races Au 
Nord-Ouest, nous voyons des colo
nies de telle ou autre classe cher
cher à s’y établir. Cette politique 
mène à la destruction. Comment 
empêcher les murmures et les ré
voltes, si le pays doit être partagé 
parmi différentes races et sectes re
ligieuses. parmi les Métis français,
Métis-écossais, les Irlandais, les 
Mennonites, etc. Si nous voulons 
que tous les colons soient de loyaux 
Canadiens, il ne faut pas isoler les 
populations de croyance et de na 
tionalités différentes, ni les encou 
rager à maintenir leurs caractères 
distinctifs, ni les habituer à voir 
d’un mauvais œil ceux qui sont 
étrangers à leur race et à leur foi 
On ne fera jamais de la sorte un 
peuple uni dans notre Grand Cana
da ; au contraire, cela pourra cau
ser, à l'avenir, des troubles comme 
ceux qui viennent de surgir parmi 
les Métis du Nord-Ouest On peut 
difficilement mer que les Cana 
diens-français ont pêché et pêchent 
encore beaucoup plus que les au
tres sous ce rapport. Il est certaine
ment temps, pour maintenir l’équi
libre dans la balance politique, que 
l’on combatte tout ce qui pourrait 
tendre à favoriser ce mal, si nous 
ne voulons pas que la domination
française s’affirme dans Ontario b*8 montres et les bijouteries réparées à 
com .ne partout ailleurs.” bon mn rcIli el avec ®oin*

On le voit, le Mercury veut bien SU3SEX.
que nous ne nous en allions pas, et 11 e,ril I885-
ce n’est vraiment pas dommage.
Nous aimerions savoir, en effet, de 
quel autorité quiconque n’est pas 
fou à lier se mettrait martel en tête 
oour nous chasser de la Puissance.

Le Mercury, par exemple, à la 
suite cette générosité, confesse que 
noue devrions nous rallier à la lan 
gue, aux coutumes, aux croyan
ce même peut-être T—de la natio 
nalité anglaise. C’est ici que le 
bat blesse la francophobie, et pen
dant qu’il était à l’œuvre, pourquoi 
l’organe grit de Guelph n’a-t il pas

Le souasig.é remercie 
pratiques, pour l'encourag 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu'ii «rient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premier 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

ses nomb
ement

•reuses
libéraltm DE CALVATIÜ Pour les meilleures ferronneries à bom mar 

ché, allez chez.

McDougall & cuznuu
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de la
«BOSSE TABBIEBE,

Bue Sussex, et coin de la rue Bute,-
CHAI l>IERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

J. ,X. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du burreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

L. A, Oliiver [LégLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on ea juge par les certifi
cats suivants :

AU BON MARCHE
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

iW ASSENT A PRETES -%»
Ottawa, 3 janvier 1883.

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des
seins sont très-jolis et ont été choi
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 

’ avant d’acheter ailleurs.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.
P. S.—J’ai aussi reçu tonies les 

marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob 
jets pour souvenir de première 
communion.

r f ' Jeune ei 
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man, pour 
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il préparait 
moment dt 

—Ils ont 
mura-t-il, e 
geance s’ilf 
forfaits. Ma 
tournera le 
ront confon 
seins sanga 

En ce me 
cloche se fil 
se leva, prit 
sur sa tête, 
jeta sur ses 
seoir danser 
ment sculp 
chapelle.

Bientôt u 
un autre ch 
terner devai 
auprès d’Ar 
après, toute 
occupées e 
était assis c 
blé de veloi 
que surmon 
soie bleue, f 
gués et flot* 

Après un 
le chant fit 
de la chape 
succéda la v 
mandeur qn 
et la tena 
baissée sur i 
vaut lui.

Le bois sc 
péta vingt-c 
tait le bruit 
massives c 
avaient sorti

MCDOUGALL â CUZNER
31 octobre 1883.

ti. J. Labeile,On TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS !.
continue comme ci-devant à 

teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALUOU&ÎM.

21 Not. ’84

i repasser, 
de iourru- ♦Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nor. 1881

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. Girtux, phermacien, 601 

me Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

«le perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres toutes les prépara- 
résultai.

J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; a la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au para va nt. C'est 
uu plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cotte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

1 an
D'OTTAWA.

Ayant le pins grand assortiment, les meü- 
leureodeurs, et l“s plus bas prix enL. L. B.J. L. IPilules de Noix Longues Composées AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Bue MU BR A1’, Ottawa
Ottawa, 29 nov. 1884

lions sans obtenir le moindre bon ÏJjû, Pretoria, Rideaux,
Corniche», Pôles, Uarnltnree* 

et Meuble» «le Ionie sorte.

De IKeGALfc
Reoouwrte* r

Ponr la guéri- 
son certaine dt 

h toutes les aflet
m tions bilieuse?,

y torpeur du toit,
». . - maux de tête,
**! MonlU»» lin di ?ea tiens 

.'AÇ étourdissement! 
?** ■ et de toutes iei 
le -i5invais fonctions «

é

LE REPOS DES FATIGUES A 1 an il»

i MAISON DE TAPIS D'OTTAWA, 1
14N Hue SPA HKN. 1

SHOOLBRED et Oie; *
E. 6. LA VERDUREVous qui ôtes fa«igués, insou- 

ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Ëtats-Lmis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint lu Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essavez-la sans délai.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROOEEIE Ottawa, 17 Déc. 1883.
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont o,-te*r. :n trecommandct t 
comme étant un des ,«;us sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
ias de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans n’importf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes figées. Les Pilülis de 
Noix Lonouis Composais, di MoGalh, son* 
préparées avec soin, avec un extrait col» 

tré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de m# 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB, Chimiste, 
Montréa

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Moitréal.
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
* .1 *Outils, Clous, Câble, Chaîne,

EJtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr

an-
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescett.
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valiria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Bile est très recommandable.

Artiuh Ceolettb,

f

I
jEtc.

Gomme parle passé un asso-i: 
ment complet de

DIAMOND DYES
Cultivateur.

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM Poudres de Condition d’Alexander

MOCI.KN l'OSTIt le» ROGNONS
RT AUTRES f

«KIlKCn KS CELEBRES
POUR LES

CS.txe'W'jBù'O.TK:
A «ABAT a Ottawa C, STKATTON. 

Coins des rues Palhousie et Sainl-Patnck, 

i VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- * 
rV bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Jo mets donc le public eu 
garde contre les .-ontrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—Oxi peut aussi obtenir l’article vé- 

«tohle chez J LAPORTE, rue Rideau:
A FILS, rue Wellington : et DAGLÏ&H A FRERES, rue Queen, ouest.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien:,
Montréal.

188.1Auriez vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi* s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
<le la Valéria

PETITE GAZETTE

CHEMIN DE FEB INTERCOLONIALETES! FETES! FETES 1
MAGASIN DE 6 0S.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
eu général 
au’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Grande Rente Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

peur la rapidité le cenfort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à dos distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le j 
samedi se rendent à Saint-Je 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET ^ l 

D’ONTARIO
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* AVANT -

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangera en (a d’hiver, com- 
meneau! Lundi, 34 Nov. 1884

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS* 
CIGARES !

Çn assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a domicile. •

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j'eusse fait usage de la pommai e VAlE- 
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ct.ssé de 
tomber.

pratiques et le public 
de l’encou rarement Yeudi et le 

ean directe-L. Béi.angersans aucun 
Si les mem- Pholographe, rfrl i

Les propriétés de la Diphthérme 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou iudiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valiria m’a été très 

utile eu arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

IN0. 450, RUE SUSSEX
W. O. JMLcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

t
Impart*tears et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
^renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma 

fit faire l’essai de La Va-

F U JH FZ 

IÆ8 CIGARES

•il
^ I

CABLE 5-i
11 UE. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
BOBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant général

11 s-:H —ÈJT res.
—Frères 

commmdeu 
o ?» A jouissons de

4 acquise vol 
compagnons 
L’infidèle ti 
leurs pleurs 
épée brisée, 
vœux et cou 
grâce lui soi 
pieux gentil 
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Dès aujourd 
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J lier pèlerin. 
—Cependi 

périls nomt 
une excurs: 

1 m’ont fait cl

8 20 4 30 6™2trouvai un 
loureuse. 
chevelure me 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou 
une fore
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

n 12 30 f 49 p.m. 4
7 30

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884__ 1 an 7*00-quatre semaines, d • voir comme 

t de petits cheveux couvrir toute
00

a.m. p.m. 
11 25 10 15 ll'ooM. N. LAMARCHE UU SPRUCINE

Une des meilleures prèpa 
rations offertes jusqu ic 
an public, pour le soulagé 
ment immédiat et la guii 
rison de la Toux, du Rhume. 
de 1. Bronchite, de VKr 
ronement, de la Croupi e-- 
de toutes les maladies de e

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les train# - 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les. 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 aro "
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 rm
" du soir quitte Toronto à 70.0 pm
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Rivée et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Gonrections à Toronto pour tous le*
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. ‘ x

Pour les billets, le prix du passage, le? 
dégM dins le ch.r-s.lon, U Utile du 
départ des trams pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre j 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets!

43 RUE ELGIN 
D. MnNieOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTB

W.C.VM,HO»NB,ti"mlend"Ugé,“rl'’- 

Vice-Président.

Importateur de Bijouteries, 
Argenteries vient de tran 

marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.

Montres et 
«porter ses MANUFACTURÉS PAR

Gorge et des PoumonA 
A vendre partout à 26 et 

50c la bouteille.

Ses effets sont di tés d’An-irectement impor
gleterre, de Paris et des meilleures 

munufactnres des Etats-Unis.
B. E.McGALE, Chimist*'.

Montréi1Montréal, octobre 1883,
J.‘, SvUSkigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
n, pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui-mêm»' qui 

me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’e.ais alur.—il a en/iruu six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffît pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch. veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul-at 

Je suis gardien île la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour 1 au eur do cette merveil- 
leure découverte.

PI
Ses prix défient compétition. Allez faire 

visite et jugez-en vous-même. il Sirop des Enfants â Dr Eoderrti dée.
Oe sirop M« prtp. 

x r?e avec l’approba- 
KX tion des pr 

del’B.oie
Presents de Noël M J U

de Méde
fi de Chirm 

7, gie de Montrée’
- F - allé de Médec 

de l’Univerai! 
du Collège Vieto

Le sirop des en 
fantsest supériem 
à toutes les prépa
rations calmant! s

'lette et Ne'son 
Dame. C’est JOUR DE L’AN

La 1 . ‘ compagnon,
un chevaliei 
reproche. ( 

i c’est toi que 
, i ter l’or qui d 

tifs.

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
C. H. D0UCET V/.

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOÏTEOIES, , , - offerte, au. m«n I
de famille pour conserver la aanlé de l.m, 
entante ; fi pent être donné arec 1* plu 
grande confiance anx enfante dans lee ce, 
Mirante: Coliqoe. Diarrhée, Dreeenterie, 
Dentition donlonrenee, insomnie, Tool, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop no Da Qonaeaa m

Solliciteurs de Brevets if Inventa* 
Dessùu de Fabrique, Marque.

<Ie Commerce el de Bois 
Agence» et Correspondante anx Eta». 

Unie, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie..
Chambre Victor!*,

Vle-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, O*

Et tous lee 
rent :

—Chevalii 
‘ que nous ch< 
porter l’or qi 
■captifs.

, Alors le co 
et s’avança a 
•de la chapell 
genouiller de

(Bâtisse dt VHitel Rvnsell)

RUB SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè
ce» de bijou leries,

GRAVEUR, ARGENTBUR 
ET DOREUR.

MOKUGKAUNES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ‘84 la

n’en achetez point d’antre.
_ En vente par tout le Canada et lee EtatsPierre Dams. Unis

'f
PWX, S5 Cia, LA BOVTTKILLKi

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE,

Bnvente chez tous les pharmaciens.
HARVHY, boite 111B. P .—Boite 68. 

24 FAv- 1882
En gros par M 

P. O., Montréal.
Chimiste.
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